
président Jean-Pierre Plas, Tulle 
 
Si je chantais juste, j’aurais longtemps fredonné cette vieille ballade écossaise « Mon cœur est 
dans les Highlands ». Alors, je ne connaissais pas encore Schorndorf où, depuis 1981, une 
partie de mon cœur reste même lorsque je n’y séjourne pas ; ce qui arrive beaucoup trop 
souvent à mon goût. Certes, grâce à Schorndorf, une autre partie de mon cœur s’attarde bien 
volontiers à Dueville, dans cette Vénétie que j’aime depuis toujours. Selon certaines recherches 
historiques Dueville signifierait deux villes. Pour moi, Il s’agirait donc naturellement de 
Schorndorf, meine zweite Heimat, et de Dueville, la mia terza patria. 
 
Cette longue introduction personnelle pour vous dire combien est grande ma reconnaissance 
pour tous les moments de joie, de plaisirs et les amis que Schorndorf m’a donnés (j’en vois 
beaucoup dans cette salle et je les salue, je sais qu’ils ne m’en voudront pas si je ne les nomme 
pas). Depuis 1964, grâce en soit rendue à nos amis de l’Albverein et des Troubadours 
précurseurs qui ont tout compris dès leur première rencontre, Schorndorf a aussi apporté 
beaucoup de moments de joie, de plaisir et d’amis à des dizaines de Tullistes. Oui, pour les 
Tullistes, Schorndorf signifie souvent joie, plaisir et amitié. Naturellement, nos amis de Dueville 
et de Bury pensent exactement la même chose. 
Il règnerait donc ici une atmosphère particulière créée par le site, l’architecture, les habitants ; 
en somme une sorte de microclimat favorable à l’épanouissement des jumelages. Alors 
messieurs de Bruxelles, de Paris, de Berlin, voire parfois d’autres lieux qui se croient de 
pouvoir, venez ici et vous comprendrez, notamment par l’adhésion de la population, ce que 
représentent les jumelages. Un pacte de jumelage signe le mariage de milliers de gens qui 
pratiquent la polygamie dans la fidélité sans contradiction aucune. Par cette union, ils adhérent 
à des valeurs fortes : respect et reconnaissance mutuels au premier chef, envie de se 
connaître, de se comprendre et de faire des choses ensemble. Les familles d’accueil, que je 
remercie chaleureusement, et leurs invités peuvent en témoigner. 
Nous autres Tullistes, craignons souvent de ne pas être à la hauteur. Hélas cela arrive parfois 
mais contre notre gré croyez le bien, car les 130 adhérents du Comité de jumelage Tulle – 
Schorndorf – Dueville, dont les membres du bureau présents autour de moi, veillent pour porter 
haut les couleurs de nos jumelages, même s’ils ont quelquefois l’impression de les porter à bout 
de bras face à un mur d’indifférence. Pour preuve, depuis 10 ans ils ont fait du plus ancien 
jumelage de la région Limousin, le plus dynamique, souvent précurseur et exemplaire. Si bien 
que, dans les années à venir, nous allons conforter ce qui existe déjà et explorer ce qui peut 
l’être encore ; art, culture, sport, enseignement et apprentissage de nos deux langues 
constituent des vecteurs naturels pour initier plus de contacts et donc de futures rencontres. 
Ainsi, nous verrons nous de plus en plus souvent, chez vous parce que nous nous y plaisons, 
mais aussi chez nous car les Tullistes savent que vous aimez Tulle comme nous aimons 
Schorndorf. Soyez certains que nous mettons tout en œuvre pour démentir l’écrivain Patrick 
BESSON qui, dans une chronique récente de l’hebdomadaire « Le Point », déclarait, en partie 
avec raison hélas : « Je sais pourquoi nous perdons l’Eurovision : nos voisins ont cessé de 
nous aimer. Il y a en nous quelque chose qui les agace et les fatigue. Je pense que la France 
est devenue rasoir avec ses hommes politiques redondants, ses intellectuels haineux et ses 
comiques tripiers ».  
Naturellement, anglophile, voire parfois anglomane, je salue nos amis de Bury. Il y a 15 ans, 
par l’intermédiaire de Tulle, ils rejoignaient le réseau de villes jumelles tissé en fils rouge et or 
autour de Schorndorf. 
Pour terminer, je voudrais citer le nouveau slogan de notre comité : Schorndorf – Dueville, deux 
jumelles, une chance pour Tulle. Il figurera en bonne place dans le prochain numéro de notre 
bulletin semestriel « spécial 40 pages pour 40 ans » ; les Schorndorfer le fournissent 
régulièrement en articles et photographies, qu’ils n’hésitent pas à continuer. Il est le pendant 
version papier du très beau site internet du Comité de jumelage de Schorndorf, véritable mine 
d’informations et d’images. 


